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        S’INFORMER  

 
 

 
Un drôle de nom pour un poisson... 

 

L’OMBRE, UNE SENTINELLE 

 
L'ombre ou ombre commun est original 

au moins par cinq particularités ! 

 

 

 

 

 

 

1)- son nom latin : Thymallus thymallus 

provient de l’odeur de thym dégagée par sa chair. 

 

2)- son nom français : ombre  

est dû au fait qu’il est très mimétique 

avec la couleur du fond de la rivière. 

On le distingue le plus souvent grâce à son ombre !!! 

 

3)- il possède un étendard : sa nageoire dorsale 

particulièrement développée, colorée chez le mâle. 

 

4)- il aime la compagnie mais pas n’imorte laquelle ! 

Il vit en bancs d’une même classe d’âge ! 

 

5)-  il est sensible à la qualité de l'eau. 

En France sa survie est particulièrement menacée 

car il lui faut : 

- des eaux tumultueuses bien l'oxygénées et 

fraîches, 

- un fond plutôt sableux, 

- d'une grande qualité : il craint les eaux polluées. 

 

Il disparaît dès que l’eau est de mauvaise qualité, 

d’où son titre de sentinelle de l’environnement ! 

 

S’il pouvait nous donner son avis, 

il dirait sans doute qu’il préfèrerait ne pas le porter ! 
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AGIR  
 

 

 

 

Eh non, ce n’est pas un poisson d’avril 

nous pouvons agir ! 

 

 

 

« Faire propre » chez nous et dans nos jardins, gazons, 

implique souvent d’utiliser des produits sales : 

toxiques pour l’environnement et toxiques pour nous ! 

 

« Oh comme c’est beau, cette moquette toute verte privée de vie ! » 

Les magazines nous ont collé cette esthétique du gazon anglais dans la tête 

pendant des années ! 

 

 

Prix à payer ? 
Essence brûlée et libération 

 de gaz d’échappements toxiques. 

Pollution sonore particulièrement gênante 

dans les zones pavillonnaires. 

Et comme nous sommes nombreux, 

ça finit par faire beaucoup ! 
 

 

Réduire nos sacro-saints gazons 

 laisser prospérer la prairie, 

 c’est plus propre ! 

 

 

Et rappelons-nous bien 

que tous les produits toxiques 

que nous libérons 

dans l’air, dans l’eau dans les sols 

finissent tous... 

dans l’eau que nous buvons... 
 

 


